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i Kn fa iant le contraire, nous nous serions rendns 

11 n y p u i , coupables... d'imprndeucet Coupables... 
méconnaissance dans la BPSIIOU des t i ens des pauvres '. 
aie. Kl peut être rctpontab'.et... devant tout le monde !! 

• Ceci di!, nous laissons an public roubaisien le soin 
de juser. 

» Veuillez agréer, Monsleui le Redacleur en chef, avec 
ii remerciement* anticipé*. n > * t i » n sincères sa iu la -
tiou-. » (i. BIIIFT, DcLEromi BâTaMT. » 

Monsieur le Hédac'.eàY. 
du Journal de Itoubaix, 

» Depuis l'acquiiieiiinit de. mon mari et particulière-
inent depuis quelques j ouri.ta presse locale tonte entière 
fait scaudaledu verdict rend! par le jury, et même, i 
re sujet, une campagne jnquainiab e, se ine tuul au ser
vice dt certains administrateurs, pour tenir le public eu 
CUioi. 

» Il est regrettable que, des le delnii, la même presse. 
ao lieu de ne reproduira qa* certaines parties des dénats. 
« ait (oiut n iaii . -.1 rxhiiso, tous le i incident» à- l'au
dience, avec le* menu 9 détails qu'elle se plall à donner, 
aujourd'hui, à des accu.-aiious absolument fausses et 
fantaisistes. 

» Je mi m tiendrai p.iint sur certains faits, avancés 
c unie vrais par ces mêmes accusateurs,rju' en connais-
;ent pourtant la fausseté, et cela avec un semblant 
d'exactitude et une luire eu .scène évidemment déminée 
a >urpreudre la buuue foi du p u b i c , et saus production 
daueuu.- preuve. 

• I u- aciiou civilo doit être intentée qui permettra de 
r loa le i les inan.i j v r e s irrrguliere*, tous les pro . 

ma oyi s a d v. c e s époques, par ceux qui se font 
les accusateurs de mou ni i n . 

• Lopii . iou de ktea des g-ms est qu'il y a, daus celte 
affaire, tosi aulre chose quo la sauvegarde des intérêts 
bospila i r s , et qu'on pourrait comparer les meneurs de 

.iifaire aux peri-oaaafM de la fabie. s'unissaut 
tous pmr rejeter sur r.u seul leur part de responsa
bilité. 

» nuoi qu'il eu toit, p ne puis passer sous si leuce la 
coati* :- qui existe entre la reiation exacte 
<|u j vous a u / ctoiinen du désistement de la pirlio civile, 
et la version uouvel le et absolument fausse aujourd'hui 

par l'un <l"s administrateurs. 
• Tome cette histoire d u n e certitude d'acquittement, 

attribuée a M' Dubroii.conseil de la partie civi le , n'a ete 
inventée que daus le but d'accréditer, auprès du public, 
une uouvelle et odieuse c l o m u i e : l'iitterveutiou d'uue 
agence d'acquittement. 

» Voici les faits tels qu'ils se sont passés, et qu'ils m'ont 
eiu rapportes ;>ar le 0 I n - e i i r de mon mari: au début 
de l'audience, Vi" l>it>roii, après un assez long entretien 
avec lui au sujet de l'an oriaatiua de plaider qui faisait 
défaut a l'administration, sortit accompagne de M' Pa
ri uly. de ses seen taire- I t .le M. Hnet seul. \ son retour 
H D u r o n annonça au jury quo les hospices n'étant pas 
autorisi s i plaider,par suiie d'un oubu de la Commission, 

i-taieul de leur action civile, noter éviter le paie
ment d i s frais du procès, nu cas d'un acquittement qu'il 
n'rsj ruii pas et ru* pouvait souhaiter. 

• l a'tiait nullement question, on le voit, d'une certi- u 
TjQitleineat, b en au contraire, une c-) désiste-

uicut inattendu de la partie civile ait pu produire sur le 
jury uu elfel favorable à la causa de mou mari, ce a «s 

- bit; mais l'administration DO peut s'en preu 
dre qu'a elle-même d'avoir négn^! de remplir toutes les 

. itos légales avant de se présenter devant la j u s 
tice, l u tous cas, le temps ne iui eu avait pas man
qué. 

» l'île vient donc faire cetly histoire J'agence d'acquit
tement et u'est-eile point uu nouveau m i>eu de cher
cher à sa d rot» i a de iraves responsabilités .' 

• Je suis s are que l'ofllcioe louctio dont II s'agit n't-xis-
te et ne saurait exister i|ue daus l'imagination ilesordou-
n v de ceux qui ont besoin do sou existence snpposée 
pour se couvrir v i sa vis de l'opinion publique. 

• le ne ferai a au un des magistrats, a auenu des jurés 
(et notamment a MM. l lni idrickx, bi iai ium et Prouvosi 
de H lakail) , qui ont eu à examiner l'afTaire en question, 
l'injure de croire qu'ils auraient reçu la visite de sjiil 
• l a i e- agent*: et ce I : a leur aclKia. 

» Las teala renseigaeakaata fournis l'ont été par M. le 
commissaire central de I toubaixque personne ne eoatt-
i ounera, je 1 e.-p re, d'être eu rapport avec l'agence sup-
| 

» Je doune uu démenti formel à cette uouvel le alléga
tion et puisque, d'après lent enquête, certains adminis
trai-urs pretenlui t connaître le . agissements de celte 
ageuc-, n s d o r . e u t aussi eu connaître le siègo et les 
ageuis. 

• Je les mels au M l de fournir aucun renseignement 
exact el précis, a ce sujet. 

« Le public se demandera plutôt, eu lisant les détails 
tournis sur la manière dont procéderait cette ofliciue 
s'il ne S'agit pas d'une ailaire uouvelle a lancer et si ceux 
qui oui donne ces renseignements n'oat pas voulu en 
faire ULC anoooci réclama en faveur d'une agence qu'ils 
seraient paal-êlre disposes a taire fonctionner eux-mé-
ines. 

» Je vous prie, et au besoin vous requiers, d'insérer 
•na réponse d .us votre pius procbaia numéro, et eu tête 
de votre chronique maie , à l'endroit ou vous avez p u -
Llié les attaques qui en sont la casas . 

» Agret^, .Monsieur le Itedacleur ea cli-f, mes saluta
t ions. » Femme J. VlitOK. 

» lloubaix, Il jauvier MM • . 

U s e s a i s i e a n Mlnck — Mardi matin, U . Arlbnr 
Vesplouib, sous-inspecteur des denrées alimentaires, a 
saisi, au Miuek, 300 kilogrammes de poisson reconnu 
impropre à la consommation publique. 

B o a o h é e de p a i n e t R e f u g e de nui t . — Journée du 
mardi H janvier : houimes et femmes, 700; enfants, 
ÔSO, Itefuge, :-''> lits occupes. 

S: RAPHAËL QUINQUINA 
O n varra a v a n t o u a p r è s l a r a p a a . c ' a a t u n b r e v e t d e l o n g u e v i e . 

L a c h a r r e t t e à c h i e n s . — Lu. chien a été mis en 
fourrière dans la journée de lundi, et uu propriétaire a 
été l'objet d'an er «-es-vereil, pour avoir laisse divaguer 
son chien sur a vota publ que. 

C r o i s . — La -ion a l hospee. — l u e cuisinière de 
graud prix a e u . If ;rte â l'ùospico par une famille gé 
néreusc. Lue ; e i l i e de remerc i ement a été adressée i 
celle-ci par M. le Maire, président de la commission. 

— La mystérieuse affaire dont nous avous dernière
ment parle est ec la iroe . Lorsque, il y a que ques année», 
la famille l i . . . voulut faire exhumer les restes de M 
B le fossoyeur Dupont, aujourd'hui décedrf, se con
tenta, pour (.breger son travail, de mettre la couvercle 
dacarcaei l dans la nouvelle fosse, comme il l'a lui-mê
me déc.arâ à la famille a c e moment là. 

A la mémo Haie, sur les restes de M. B . . . on plaça le 
corps d'une femme, de sorte que la même fo.se recul 
deux cadavre*. L s deux familles sont eu pourparlers 
pour léparor la neg.ig. nce du fossi yeur. 

— Av s aux Combattants de 187U-71. Tous les an 
ciens soldats de 1870 71 des communes de Croix, Tiers 
el W'asquehal, sont laeiauitr.eat invités a assister A une 
réunion qui aura lien dimanche prochain, lôeoi iranl : 

A Croix, cln ï M. Alexandre Laurent, maréchal, angle 
des rues de Lme et de W'asquehal, à onze heures et 
demie du malin. 

A t . ers , chez .M. Mépbou, au Breucq, à quatre heures 
du soir. 

A Wasquebal .chez M. Lejeune, café dn Beau l'assage.là 
six heures du soir. Lue Communication très importante 
leur sera faite. 

que 1a Fiance el chaque année el le enregistre moitié plus 
de naissances que la France, ce qui, dans vingt ans, lui 
donnera fatalement chaque anuée.le double de conscrits 

U n e Incorr ig ib le . — Il y a deux mois à peine. Bel 
phiue Aliard, âgée de 42 ans. couturière, était condamnée 

Tmdis que. eu 1872, la différence de population entre eu correctionnelle pour ivresse eu récidive; mardi, â 
France el l'Allemagne u'était que de 4 m i l l i o n s e l le "uz i heures du aiatia, cm la trouvait ru i du II >zs dans 

uu tel e u t qu ou dut la porter jusqu'au posle. 

W a s q u c b s l . — Lis listes électorales. — On nous prie 
d'icseie: l'avis suivant : Le maire de la commuue de 
Wasquehai engage vivement les électeurs a s'assurer de 
leur inscription sur les listes électorales de mm. Les 
nouveaux électeurs arrivés daus la commuue soûl sur
tout vises par cet a v i s . 

— ConroasSMM. — Les membres de la soeiétè chorale .< Les 
Amis Hennis » de Wasquebal sont instamment pries d'assister 
a la reiiélltiun Rétlélale et obligatoire qui aura lien mercredi 
soir a huit heures et demie lies précises. On cumplesur l'exac
titude de tous les suaclaires. 

Nous aurons a n v,;nr sur cette alfairu si iameulable. 
Aujourd'hui, nous brous seulement remarquer que lu 

tournai de aassattu a donne uu compte-rendu aussi coin-
plel que possib e. el. croyons nous, très exact du proce-
\ incre . de même qu'il a reproduit impartialement les 

m des administrateurs de l'Hospice. 
Mme Yiu-re aurait bien fait de ne pas inlervenir dans 

C' déliai, iju'elie ne soil pas satisfaite de constater que 
M. Vunre a pui lo lco qu'on appelle une mauvaise presse, 
nous le comprenons mais, Iraiicheuieut. ce n'est pas 
aux journaux qu'elle devrait s'en prendre de tout ce 
tapage . . . 

La pressa, dans iino alfaire comme celle-ci, no penl 
qju'earegistrer les laits, si Inslas so ient- i l s . 

C'est seulement quand uous aurons les résultais de la 
uouvelie enquête qui so poursuit que nous pourrons 
porter un jugement définitif :>ur tout ceci. 

U n e m a n œ u v r e b o u r g e o i s e », — Nous avous re
produit, daus uu de nos . lenuers numéros, le texte d'une 
afllcbe apposée vendredi sar les murs de la vil le . 

I u adjoint collectiviste y elail uns en demeure de s'ex
pliquer sur certains faits. 

Le factum portait celte signature bizarre : l u témoin 
qui se trouvait ch.z bujardin. 

Le leudeinain. l'Ëyaitis avançait quo l'affiche en ques-
tiou émanait d'adversaires bourgeois de la municipalité 
toubaisieuue. 

Le journal revoluti .unaire prend trop lacilement ses 
di «rs pont des réalités. 

Nous sommes en mesure d'aflirmer nue « Le - t muni 
y i i M — Iraanail — cars — Vujirdn — » n'est 

aulre qu'un coi is .nier municipal coileclivisto de Itou-
l'JIX. 

La ch e e est piquante el uous comprenons très bien 
pourquoi les socialistes de la mairie lont imprimer dans 
I ' ; i ili qae l'aflicbe est nue • manœuvre bourgeoise. » 

II ne faut pas que les bons électeurs puissent s'iuia-
giin r quu tout uu va pas pour le mieux daus le monde 
collectiviste. 

Eu réponse à un a r t i c l e paru hier daus l'L'galite, et 
daus lequel étaient pris a partie les Chetalicrsde ta Croix, 
M. Jults Coinerre, président, a adresse, au UOL. de ces 
derniers, a l'K'ia'ilï une lettre, qu'où nous prie de re
produire : 

« l loubaix, le 11 janvier 18'jj. 
» Monsieur le lledacleur eu chef 

de i'Eamltlé, 
» Il est paru, ce matin, dans votre journal, uu article 

contenant uu rcuseiguement faux au sajet des C'ftcculiers 
de la L'ra r. 

» On y dit quu les MiaaaaTl sont pavés a raison de 
cent soUs par jour pour la vente du ïrkrtn. C'est une 
é m e t que je tieus a rectifier. 

» Les Casaaliiri de la Croix no reçoivent absolument 
rien pour le te .uns qu'ils passent a veudre le P e b r i a . 

• Je vous prie. Monsieur, de vouloir bien insérer celte 
reclllicalion dans votre prochain numéro, a la même 
plaça et avec les mêmes caractères qui oui servi auiour-
d nui. 

» An •oaa i:s Caraaiâtn de la cro x. 
" Le président . Jl'LïS C< MEUME, 

» l i , rue ll'chetieu ». 

L n n o o y . — / e u x chevaux gui s'emballent. - M„rdi 
malin, un domestique de f c nie,Pierre Vandemeulebonck. 
revenait de Itoubaix conduisant un attelage ebaigé de 
du l e loi lace .lu • l'ave de Lys ». les chevaux effrayés 
par le bruit d'un tramway électrique dont le conducteur 
cornait à quelques moires" de la. s'emballèrent, e l , dans 

ne course folle, s'engagèrent daus la petite ruelle dite : 
« Sentier de Lauuoy ». L'essieu du véhicule se trouvant 
trop largo pour passer sous le pont qui sépare dans cette 
ruelle le territoire de Laonoy d • celui de Lys, le limon 
se brisa, mais b'enlot les chevaux lurent arrêtes par des 
ouvriers de la maison Poulet. Il n'y a eu aucun accident 
de personne. 

l»ya. — t a cas» aussi— de rt* s u u de la liste électorale 
s'est réunie mardi Soir à la mairie. Les intéressés pour
ront prendre counaissauee du travail opéré par cette 
commiss ion. 

est aujourd'hui d é p l u s de 14 mill ions. 
Cette diminution de la natalité est due i la diminu

tion du sentiment religieux et i une ambition toujours 
croissante daus un pays où tout le monda croit pouvoir 
prétendre à tout. Le remède n'est pas du domaine de la 
médeciuc. 

Mais si la France se dépeuple, cela lient à ce que, cha
que année, il n'y a qu'on laible excédent des naissances 
sur l i s fiée.-, parfois même uu excedeut des décos sur 
les naissances. 

Si le meq ein ne peut pas élever l é taux de la natalité, 
il petit aba saar le taux de la mortalité. 

Le taux du mortalité générale est, en France, de 2â 
pour 1000 alors que, en Auileterre. il n'est que de 19. 
Si l'on arrivait à ramener la mortalité française au laax 
de l'Angletei.-e, uous conservetions.chaquj aunée 100,000 
«ivau s de plan. 

Mais ce q.ii est surtout exagéré, c'est le taux de la mor
talité infantile, c'est-à-dire do la mortalité des eufauts 
au dessous de un au. 

Ls mortalité in fmt i l e est surtout élevée dauu les 
grandes villes el surtout daus les quartiers les plus pau
vres . 

A Itoubaix, la mortalité géuéra'o est d'environ 2'i pour 
1000 et la inorialité infaulile atteint Î01 pour 1000. C'est 
doue la misère dans les villes industrielles qui est un des 
principaux facteurs de mortalité Infantile. La nière.obli-
gée de reprendre son travail , ne peut pas nourrir S Î U 
enfant et est obligée de le conliar à uue girdeuse qui, 
par suite de son ignorance et des préjugés, commet de< 
fautes grossières coutre l'hygiène et surtout contre l'ny-
gièue alimentaire. 

Aussi ne sommes-nous pas étonnés de voir que sur 
cent enfants qui meurent avaut rage do nu au, il y eu a 
•inqnante eu uioyeaue qui 

entérite. 
Ko somme, les deux grand 

B o n d u e s . — b'ii Uomme grièoement mordu pur un 
cluen. — Lundi vers dix heures el demie du soir un 
jeune homme de viugt-deux aas , l learl Danois, ouvrier 
agricole au service do M. Fraucois Couvreur, s'iutrodni-
sail par uue parle d3 derrière dans la fsrina de M- Fer-
msatix, cultivateur an chemin de.s Cordonniers. MUe Ker-
meaux ayant entendu du bruit, appela, deux fois de 
suite. No recevant'pas de réponse, e l l e a i l a réveiller son 
père qui lui dit de délier le cbieu. Aussitôt libre la bête 
se lançait sur Dubois et le mordait profondément an 
b a s et a la cuis-o. Ans cris poussés par Dubois, i l . Fer-
meaux se leva aussiio. et put i ed 'gager . 

Le blessé se rendit chez AI. le doitenr Durasusl qui lui 
donna les so us que nécessitait son état. 

Au garde-champêtre qui l'interrogeait le lendemain 
malin sur la motif de sou eu l i ée à la ferme Feruisaux, 
il répondit qu'il était ivre et qu'il avait agi inconsciem
ment. 

Néanmoins Dubois sera poursuivi pour violation de 
domicile . 

L l n s e l l e s — l u enfant de six ans disparu, pus re
trouve te so r n Henni. — Lundi malin, le peut KUeune 
Debay, âgé de six ans, dont les parents hab lent rite du 
Caillou, était parli a l'école maternelle, rue de Bolsbcc-
que. .Ne le voyant pas rentrera midi, la mère inquiète, 
se rendit a l'ecoie, mais on n'avait pas vu l'enfaut. Ko 
retournant chez elle, la mère s'informa daus le quartier, 
mais inutilement. Les parents affoles firent Ja d â c | a r a . 
lion ï la mairie, qui eu avertit aussilôt los communes 

iues . 
Le soir vers s ix heures, M. .Mois D l lout, marchauJ à 

succombent à la gastro- i Meniii. rencontrait sur sa roule uu jeuue enfant qui 
| pleurait. |: l'interrogea, et ne pouvant avoir de réponse, 

fadeurs de la mortal i té! M. D'il mt le conduisit a la gendarmerie do Meuin. L i , 
nfanttle sont donc l'absentéisme maternel et l'ignorance on put savoir du petit Debay qu'il était de L'nselles. Ou 
lui fait commettre des fautes contre l'hygiène et qui, hebirgea l'enfant el le leudemain malin il fut remis 
par suite des écarts de régime, amène presque fatalement I aux gendarmes d l l a l lu iu , qui le conduisirent chez s 
la gastro-entérite ou le choléra infantile. 

A n n a p p e s — Tabltaa dis ch> mins de fa commune. — 
1 ' Chemin de grande communication n U le Lille â 
Lannoy et à Neehiu, section comprise sur lo territoire, 
1307 mètres; i c h e m i n s d'intérêt c o m m u n : a' '.'1 de 
Seebu à la Maisoucelie, 218 mètres; a ' 110 de Lille à 
Siinglnu-eii-Melaiitois, ara mètres; .i- Chemins vicinaux 
ordinaires : n - 1, chemin de l'Kgtiae, longueur tobtle 3330 
muJres, a* ï , d'Ascq a Lille, 'illo mètres; u 3, chemin 
de la ferma de Marcheuelie. toute la partie construite, 
Wi m 1res; n' i , Chemin le l'ouilleul. PL, 101 mètres; 
n' C, chemin du Marais, tout lo chemin, '-'37'i mètres; a ' 
li, cneiuiu d'Audenaerde, toute la partie construite, M t 
mètres. 

Les intéressés ont un délai de dix jours pour présen
ter leurs observations sur l'état de viabilité de ces che
mins. 

< o u i ni u n i r a i i o n » 
• i •-,, ofii'U-HAKMOMK ». — La commission adiiiiuislialive 

a l'honneur d'i.iformer les musiciens que les répétitions re-
ronimi nceront ' egiilieiement a partir d'aujourd'hui, mercredi, 
a neuf heures très précises ; elle compte sur la présence de 
tous, pour répéter les morceaux qui seront exécutes dimanche 
prochain au concert du « Club des Intimes ». 

Soi O U ; caoasLB <i I.'AVEMR ». — La Commission adminis
trative de la société chorale l' • Avenir » rappelle aux sucié-
t.ores la répétition de mercredi l • courant, à neuf heures, 
leur présence est m îi-peusable pour l'organisation du concert 
du i l courant, a la Mail le, qui sera donne exclusivement par 
la société. La commission compte absolument sur l'exactitude 
des sociétaires. 

i n i v r it. la'iVri': 
Fu toute saison, l e s g o u r m i t s ne m a n g e n t q u e l e 

b e u r r e d ' O o s t c a u i | > , le plus On, le meilleur de tous 
les beurres. _ . -

Leki log 3 , 4 0 
Méprit central ; H u e d u IIOIM, 1 3 . Dépôts et succur

sales . voir la liste aux anuouces . 23040 

UNION SOCIALE &PATRIOTIQUE 
bi t i .L : C A F É P A N D O R E , r u a P a u v r é e , 8 8 

CONVOCATIONS : 
Ire BarUaa f i t — Bt BEAU DE L'IIÔTEI.DE-VILI,K. -

Mercredi li courant, à 8 heures i[i du soir, estaminet 
A. l'ié'.ers, angle de la Grande-Mue e l de la Place de la 
Liberté, reuuion du 3a groupe. 

L A l » l K L K ' I T Î : 
*'aus la publicité, pas de succès possible M allaires ; 

la capacité de direction, la solidité du jugement, l'intel
l igence ne remplacent pas la publicité. i 

W ^ T T R E l a O S 
V E N T E B E L ' A \ C 1 E . \ H O P I T A L , I t l E l ' ILI t l t l 

i 'AT'l'E AI . — Mardi après-midi à quatre heures, a la 
mairie, a e c lieu la vente de l'ancien hôpital de la rue 
Pierre Catteau. La vente a été faite par le ministère de 
M' Vabé, notaire. File était présidée par M. Henri Pol le l , 
maire, assisté de MM. Henri BnlTaut et Jules Deslailleur, 
conseillers municipaux. 

Les trois lots, composant la propriété i vendre, ont 
d'abord été mis à prix séparément, sur la base de 6000 
frahes chacun, et ont été adjugés — provisoirement 
moyennant la mise à prix, et sans sureuchère. à MM. 
Deldatie-Duthoit, pour le premier lot, F ions Duquesnoy, 
pour le deuxième, et à la Compagnie du chemin de fer 
du Nord, pour la troisième. La Citnpagnie du Nord était 
représentée par M. Buquet, chef du bureau des expro
priations. Le premier lot se composait de 63§ mètres 10 
décimètres carrés, le deuxième, de in mètres, H déci
mètres, le troisième, de 631 mètres, « i décimètres; tous 
trois comprenaient des bâtiments e l du terrain uu . 

Les trois lots oui élé alors réunis et mis aux enchères 
sur uue mise a prix de tts.OOO fr, 

D J U X enchérisseurs, M. F ions Duquesuoy et M. Buquet, 
— ceiui-ct pour la Compagnie du chemin de fer du 
Nord — out moulé successivement de cinquante, cenl et 
deux cents francs, jusqu'à quarante mille francs, tourne 
a laquelle l'ancien hôpital a été adjugé à la Compagnie 
du chemin de fer du Nord. 

Celte vente n'est encore que provisoire, car el le doit 
être ratifiée par le Conseil municipal et par M. le Préfet 
du Nord. Ces sanctions sont indispensables à la validité 
de la vente, qui sans el les n'auraient aucun el lst . 

Le bu l l e t in de a t a t i a t l q u e s a n i t a i r e p o u r la m o i s 
de d é c e m b r e l*9'i. — N ussauces, 3i'.>, dont Ï'.I7 légi
times ei .".2 i l légit imes. — Deces -J7S (mort-nés non com
pris), morille», II, dont 8 légitima* a l a i l légit imes. — 
Mariages, 107. Divorces, '. 

Les eau-es des deces se répartissent comme suit . lièvre 
tvplnide ou muqueuse. 3; rougeole, 31, diphtérie, 3; 
phtisie pulmonaire, î'.'; méningite tuberculeuse. 3: autres 
tuberculoses, i; cancers el autres tumeurs, 8; u euingne 
si npie, i. congestion, S; paralysie, 2; raii i i . l lsseuienl 
cérébral, 't ; maladies organiques du ccrar, 12; bron
chite aiguë, 17. bronchite chronique, 17; pneumonie, 17; 
diarrhée, 32, lièvre el péritonite puerpérales, 2, débilite 
congeo i lae , i l , sénni le , l i ; suicides, 2, aulre mort vio
lente. 1; autres causes de mort, 36; cause restée incon
nue, i . 

La o o m l t i J u s t i c e E g a l i t é . — Le comité • Jist ice-
Kfalite » se réunira ce soir, à buil heures et demie, 
au local habituel. 

U n vo l a u d a o l e n z rua L a b r n y é r a . - Mardi, vers 
cinq heures du - o r , uu «oi auuae eux a été c o m m i s 
daus une épicerie tenua par M. Avit Lnmbart, au nu-
in -ro 21 de la rue Labrnyère. Plusieurs pièces de beurre, 
des omis et trois jambons, le tout estimé 23 francs, oui 
été enlevés sur le comptoir du magasin saus que le bean-
pere malade, qui se trouvait daus la place attenante, ail 
rien vu . l'ne piamte a é lé déposée au commissariat de 
ponce de la rue Saint-Joseph. 

U n vo l r u e de H o n v a u . — L'ne ménagère, Adèle 
lij'l'uérmon, femme tiepupe, âgée de SI ans,et demeurant 
rue de l'Alouette, est inculpée de vol d'un cabas et d'un 
porte-monnaie contenant nue somme de 8 fr. 33, au pré
judice de Mlle Bernard, rue de Muavaax. E l e a été, 
mardi amas midi, l'objet d'un procès verbal de la part de 
M. VIUMJI commissaire rie police. 

l \ 1 I I A T E . M t A G E , - T . \ HOMME MOItlII A l ' 
P E T I T T O l ' I t v M . — Depuis trois ou quatre jours, nn 
cordouuier du Peiit-Touiuai, Adolphe Vandcwoes l jne , 
avait remarqué que son chat, 1res câlin el très caressant 
d habitude, parais-ail fuir les personnes de la maison, 
l'uni sournois, les reins comme à demi paralysés, refu-
saul la nourriture, se cachant dans les coins sombres de 
la maison. 

Les manières de l'animal parurent louches à Vande-
vvoeesiyne, qui, lundi soir, se mit en d e v o r de le pour
suivre pour le mettre pendant quelques jours en obser
vation dans uue caisse garnie d'un grillage. Fu le sai
sissant, il ne put malheureusement pas éviter une mor
sure, et Auguste, - toi était le nom du I lui — lui 
mordit le bout de l'index de la maiu droite, avec une 
telle force que le doigt fut traversé de part en part. 

Le chat fut abattu, et on le lit visiter par M. L v n a u é , 
vétérinaire à Koubaix, qui le déclara atteint de la 
rage. 

Vandewœslyne, muni de la léto du chat, se dispose à 
commencer des ce matin, mercredi, le, traitement régle
mentaire de quinze lours à l'Institut Pasteur. H emmène 
avec lui sa peine 11 Ile, âgée de seize mois, q j i a é lé 
griffée par l'animal. Vaudewccstyne possédait le chai 
depuis trots ans environ; il l'avait eu cbez lui tout 
jeune . 

Musique- l e s « E n r a n t s d e l a Lyre . » — M. Guillaume, 
directeur, informe Messieurs les musiciens que les répétitions 
générales recommenceront le vendredi l i janvier â neuf heu
res du soir; il Isa prie en conséquence de vouloir bleu s'y 
trouver afin de faciliter la distribution des nouveaux mor
ceaux qui seront mis à l'étude vendredi prochain. 

M. lîuiilaume informe également Messieurs les musiciens et 
les élevés qui fréquente,.! le cours supérieur, que ce cours re 
commencera incessamment. 

LES COURS DES FACULTÉS CATHOLIQUES 
A ROUBAIX 

L a m o r t a l i t é i n l ' u n i i u » . ~ e x c a u s e s . — U. le 
docteur Leunère, professeur d'hygiène, a donné, mardi 
soir, sa première conférence. Deva i t nn nombreux audi
toire, il s'est attache a recbercher les canses de la morta
lité si fréquente cbez les enfants. 

La dépopulation fait courir à la France les plus grands 
dangers.Tandis que le coefficient de natalité se maintient 
invariablement a 38 pour 1000 en Allemagne, il baisse 
chaque jour on France où il ne dénasse plus 22. 

Les auditeurs de M. le docteur Lemière l'ont remercié 
le sa conféreuce d'uu intérêt si pratique par leur alteu-
lou soutenue et par leur.; applaudissements. 

A TOURCOING 
l a l u t t e p o m * l a v i e d u o s l e I C K I I I ' V'Sgrc-

t a l . — Le distingué professeur de biologie, M. l'abbe 
lloulay, a traite, mardi soir, une question quelque peu 
abstraite, mais qu'il a hab.iement vulgarisée 

Le conférencier expose tout d'abord les thèses soute
nues par les nalura'istes célèbres; il s'étend tout parli-
culierem- ni sur la théorie do Darwin, théorie qui fut ac
cueillie ru France avec beaucoup de réserve. 

|i discute ensuite l'idée do la variabilité des espaçai et 
étudie la loi de croissance, si mystérieuse aux yeux des 
savants et des ignorants. 

Puis le conférencier aborde le sujet m me de sa confé
rence ; la lutte pour la vie dans le rogne végétai . 

Celle idée do lutte pour la vie exige l'existence d'uu 
•tre parfaitement organisé et sépare de ses seinhables. I' 
faut distinguer aiiss', l'association pour la vie, L'n r.rbre 
p-oluisant des laui iUcali ins expl ique ce dernier phéno
mène. 

Pans certaines espèces, commo par exemple dans l< s 
bruyères, on remarque la lutte pour la vie compliquée 
avec l 'as-ociatun pour la vie. 

M. l'abbé Boulay donue d'intéressants détails sur diffé
rentes piaules. 

Enfla, il expl ique et apprécie le sys lème du transfor
misme, tel que le comprennent certains philosophes, 
entre autres Herbert Speucer. 

De nombreux applaudissements ont accueilli celte ins
tructive conférence. 

R é v i s i o n « I O N l i s t e * * é l e c t o r a l e s . — 

Avis aux électeurs.— Depuis le 1er janvier 
a commencé la période de revision des listes 
électorales. 

Du 1er uu 10 janvier, le Maire doit, dans 
chaque commune, inscrire d'oflicc tous les 
citoyens qui ont acquis ou qui acquerront les 
conditions d'âge et d'habitation avant le 
1er avril, et ceux qui auraient été précédem
ment omis. 

Le tableau contenant les additions et les 
retranchements doit être déposé au secréta
riat de la mairie, au plus tard le 15 jan
vier. 

Tout requérant peut consulter ce tableau. 
Du 15 janvier au 1 février inclusivement, 

les citoyens peuvent former des demandes 
en inscription ou en radiation. 

Passé ce délai, on ne peut requérir son ins
cription que l'année suivante. 

Nous engageons donc les citoyens à véri
fier avant le 1"> janvier s'ils sont bien ins
crits sur la liste électorale de leur commune 
afin de pouvoir réclamer en temps utile,dans 
le cas oit ils auraient été omis. 

h' « Union Sociale et Patriotique » in
cite ses amis à faire connaître a u siège 
de l'association, café Pandore, rue Pau-
crée, les noms des personnes de leur 
connaissance en droit de se faire inscrire 
sur les listes électorales et qui ont jus
qu'ici négligé cette formalité. 

L' « Union Sociale et Patriotique » les 
fera inscrire sur les listes électorales avec 
leur assentiment. 

T O U R C O I N G . 
Les annonces pour le JOURNAL PE l t o i : » u \ sont reçues 

it ï o u i v o i i i j ; au bureau du journal, 78, rue National!, 
I a la librairie H'atteeuio, 39, rue Sa:ntJacqncs. 27020 

Les f o u r n e a u x é c o n o m i q u e s — Les trois fourneaux 
e la Croix-Bouge, du Bianc seau et de l'Hospice, rue du 

Conditionnement, dont l'ouverture avait été snuoncée 
pour mardi, U janvier, ont, en effet, commencé à fonc
tionner: c'est le dernier qui a reçu le plus grand nombre 
de visiteurs; mais il pourrait bien, dès aujourd'hui.étre 
dislancé far celui d e l à Croix-ltouge, car, pendaut tonte 
la journée .quantité do caries d'admission ont clé deman
dées par les habitants de ce quartier. 

Jusqu'à ce jour, il a é lé distribué environ cinq cents 
caries ; chaque carie peut, en moyeaue , représenter 
quatre i cinq personnes; c'est donc environ deux mil le 
personnes qui peuvent, dès i présent, profiter de l'ordi
naire des fourneaux économiques. 

L e s é l e c t i o n s dea p r u d ' h o m m e s o u v r i e r * . — L'Ave
nir public; la lettre suivante : 

« Tourcoing, le 10 janvier 18»n. 
c Je remercie tous les électeurs de la quatrième catégorie 

indistinctement qui se sout rendus au scrutin dimanche 9 jan
vier, et principalement ceux qui m'ont témoigne leur confiance 
eu dépit des marhiuatious de toutes sortes. 

« Dans votre bon sens et votre intelligence, vous avez com
pris que vous devez soutenir ma candidature, gênante punî
mes adver-aires. 

» Je nrell'orcerai de remplir a votre satisfaction le mandat 
que je détiens de votre coiitiance; mon passé, au reste, vous 
est un sur garant. 

« Victor LiKTvn, conseiller prud'homme, t» catégorie. » 

N é c r o l o g i e . — Nous apprenons la mort, a Paris, de 
M. André Meurillou-Ghestem, fils de M. Mettrillon, ancien 
banquier, qui avait quitté Tourcoing depuis !a guerre de 
1870. 

Ii avait été pendant une dizaine d a m é e s capitaine de 
la musique municipale. 

L'inhumation aura lieu aujourd'hui dans le caveau de 
la famille ; le corps arrivera le matin i la gare. 

Les anciens musiciens sont priés j e se joindre à la 
musique municipale qui doit assister aux funérail les. 

Rendez-vous à la gare, à neuf heures trois quarts . 
Un service sera célèbre a dix heures i Saint Chris

tophe. 

F i a d e l a g r e v a dea t laaaraada . — Les vingt-quatre 
tisserands de la fabrique de lapis de MM. Lorlbiois frè
res ont repris le travail mardi matin, comme nous 
l'avons annoncé dans notre précédent numéro : le rabais 
de 0.02 centimes au mètre ne s'étend pas a tous les ar
ticles, mais seulement i quatorze métiers. 

Mais il est i remarquer que les tissus provenant de ces 
métiers étaient payés o.Oo cent, en plus au mètre ; ce 
u'osl donc qu'uue diminution de moitié sur la différence 
entre lo tarif ordinaire et le tarif de faveur. 

areut 
La pauvre petit 

amarade â la Vlj 
était égaré en allant chercher uu 

uelle 

LilLalaEL 
Les a d i e u x du g é n é r a l de «'.ourson — M. le général 

de Courson a fait mardi ses adieux au \'\Î régiment 
d'iufanle.-ie. A deux heures il a passé tout le régiment 
eu revue dans la cour de la citadelle. Très ému, il a dit 
les regrets qu'il éprouvait à quitter son cher régiment. 
Mais il est heureux, a-t:l ajouté, dt. pouvoir eu confier 
le drapeau aux maiu-: de M. le colonel (iuelio, dont il a 
pu apprécier le mente et la vai l lance. Il est eu bonne 
garde. 

M. le colonel (juello a répondu eu quelques mots, il a 
dit à son t uir les remets du rés i l iant de voir s'éloigner 
sou chef aimé el n a exprime, l'espoir que les soldais 
lui obéiraient comme ils obéissaient au colonel Cour-
sou. 

Ces paroles vibrantes du général et du colonel oui été 
au cii'ur des ofii.-iers et des Soldats. 

Ap es la revue, le drapeau du Ûa, celui du ii.'lj de 
reserve et lu 1er territorial d'infaute.ne onl é lé conduits 
soleiiiielleiiieii', mu-n|ue en té.e cl escortés d'une garde 
d'honneur, au domicile du nouveau colonel, rue S i m t -
Audré. 

ta d o y e n de l a F a c u l t é dea a c l e n o s s l a u r é a t à 
l ' A c a d é m i e d e s ac tenoes de P a r l a — M. Gotaelat, 
doyen de la Faculté des sciences de l'I'niversité de l'Ktat 
i Lille, figure parmi les laureals récompensés par l'Aca
démie des sciences au cours de la séance publique an
nuelle. M. Uosselel a reçu le prix Petit Ormoy (sciences 
naturelles). 

L 'arres ta t ion d'un é v a d é d 'une co lon i e pén i t en 
t i a i r e . — Lundi, la po'ice de Lille a arrête eu l l igrant 
délit de mendicité uu colporteur, Henri Bogiers, àgo de 
MO ans. Cet homme, qui s'était évada de la colonie de 
Merxplas (Belgique;, avait déjà subi plusieurs condam
nations eu France et uu arrélé d'expulsion avait été dé
livré contre lui. ltogiers a été écroaé à la maison d'ar
rêt. 

D e u x w a g o n * e n feu . — Mardi après-midi , ou n e s a i l 
trop comment, le feu s'est déclaré dans deux wagons 
chargés d'étounes eu stationnant a la gare Saint-Sau
veur, liés que l'alarme fut donnée, les employés s'em
pressèrent d'éloigner les wagons qui étaient menaces par 
les deux voitures en flammes, La pompe à vapeur et tout 
le matériel de la caserne de la rue Mains furent promp-
lemenl amenés sur les l ieux; les deux wagons qui t o m 
baient furent inondés et tout danger fut rapidement con
juré. Les dégâts ne sont pas encore est imés. 

"I"3E=tJCfcJXJISr-A.TJ3C 
T r i b u n a l . o r r c c l i o i i n e l d o l . l l l e . — Audience du 

mardi il janvier 1898. — l'résidvnce de M. MARTIN, 
vice-président. — J E I N E TOURtm. — Chez Slme Meurisse. 
rue des Coulons, à Tourcoing, habite, au premier étage, 
uue malheureuse femme, mère de deux enfants, Mme 
Clarisse, soigneuse. Dans le courant de la semaine der
nière, le fils de Mme Meurisse, l'aul Meurisse, âgé de 18 
ans, tireur de cordes, entra dans sa chambre peudanl 
sou ab-euce, fractura la porto de l'armoire, et y déroba 
une somme de quatre francs qui y était déposée; avec cet 
argent H lit la noce. Ce jeune garçon, qui a déjà comparu 
devant le Tribunal pour fraude'alors qu'il n'avait pas 
encore 16 ans, s'entend iulliger deux mois de prisou, 
sans sursis. 

L'NB IDÉE OIIP.INALE n'ivitO'.NE, c'est bien cel le d'An-
gusle Vanmausarl, nu tisserand de 10 ans, demeurant 
rue du Tilleul, à itoubaix. Le y janvier, vers deux h e u 
res du matin, â quelques pas de chez, lui, il rencontra 
l'agent Averbeck : aussitôt, il se dirigea vers lui, a l luma 
une allumette, disant ; « Je vais te brûler la cer
ve l l e ! » 

L'agent voulut l'euvoyer cuver son vin chez lui , mais 
Vanmausarl rtpela : n Viens! que je te brille la cervel le 
avec mon al lumette î » et il eul le tort d'ajouter : « fai
néant ! » 

Arrêté, l'ivrogne promit à l'agent do le tner à sa sortie 
de prison. 

Coût ; quinze jours de prisoc et cinq francs d'amende 
à Auguste Vanmausarl. 

C E OLI REIIARDE LA POUCE. — L'agent vvanle venait , 
samedi dernier, constater un bris de clôture, qui avait 
été commis rue de la Redoute, à Itoubaix. « Tu n'as pas 
besoin de t'en occuper, t;i ne te regarde pas, • lui dit 
Emile Poulain, 30 ans, journalier, et il ajonta une série 
d'êpilhètes malsonnautes : « vaurien, fainéant, CDChoD, 
mano'Uvre de maison fl), etc . . e tc . 

L'agent, pour lui prouver que ça, au moins, le regar
dait, coffra notre bommo à qui, pour le confirmer dans 
cette opération, le Tribunal inflige à son tour un mois 
de prisou. 

AFI AIRES DIVERSES. — Kdouard Ghysbreck est expulsé; 
il me le fait, mais l'arrêté d'expulsion se trouve dans 
le dossier, il n'y a rien ad iré ; cet individu est en outre 
en étal de vagabondage; il est condamné A .'I mois do 
prison. A noter ce fail que sur lui on a trouvé un livret 
d'ouvrier au nom d'un Peereboom.. . 

— Bernard Teirllcck a également piétendu que ce 
n'était pas lui qui était expulsé , mais son frère: on a 
fait des recherches, on a même été jusqu'à vérifier son 
identité par les fichés anthropométriques; c'est bien Inl 
el maintenant il l'avoue. Trois mois de prison. 

— Jean Bombeeck, mendicité, 6 jours. — Jules lîgre-
moiit, vagabondage et infractions à uu arrêté d'interdic
tion de séjour, i mois. 

Concepts & Spectacles 
GRAND THcATRE-HIPPODROME 

Jeudi 13 janvier 1808. - I .A l ' A V O K l T E , grand 
opéra ou i acles et j ' tableaux, paroles de Scribe, A. Ro
ger et G. Paer, musique de Domzetti. — P A I L L A S S E , 
drame lyrique en i acles de Léoncavallo. Orchestre sous 
la directiou de M. de la Fuente. Grande mise en scène. 
Trucs el décors nouveaux . 

L e s pnt l ta v o l e u r a à 1 é t a l a g e . — Kn allant prendre 
son service, mardi, i deux heures de l'après-midi, 
l'agent de police Quivron rencontra, rue de Lille, deux 
gamins tenant à la main chacun deux paires de chaussu
res d'enfants; ils n'eurent pas le temps de s'enfuir et ils 
furent conduits an posle oh ils avoueront aussitôt qu'ils 
avaient volé les quatre paires de chaussures a l'étalage 
extérieur do M. bebrabant, rue Carnol. 

Ces deux jeunes voleurs se nommaient Rémy Mnliez, 
âgé de dix ans et demi, demeurant rue Desaix, et Gustave 

L'Allemagne a chaque jour 1690 naissances de plus Vermercb, neuf ans, rue de La Latte. 

CHRONIQUE VÉLOCIPÉDIQUE 
Cmdittc*. voyez do suite bicyclettes extra LVi fr. ga 

raniies. tubes, pièces détachées pour m >camciens, fourche 
« llaidg ». eu un seul mot tout ce qui concerne la vélo-
cipedie, vendu ïu 0|0 meilleur tnarcheaux Bocks Réunis, 
à Tourcoing. i*0â3 

C y c l l s t t 'Iul i R o u b a t e i c n . — Dans sa dernièrerén-
nioo, le Cyclist-Club Ronbaisicn a procédé au renouvel
lement de son comité, qui se trouve composé de la façon 
suivante : Président, M. Ilerman Toulet ; vice-président, 
M. Louis Dellêle ; trésorier.M. Joseph Vlaitin ; secrétaire, 
M. Ernest Deseau ; capitaine de route. M. Emile llele-
sallo ; lieutenant de route, M. Pierre Tbiéflry ; commis
saires, SIM Ernest Lerouge et Henri Debouck 

Monsieur K U, 
Rédacteur de La Jolie Ficelle. 

Bans voire numéro du 8 janvier, vous dites qu'on 
prend les ouvriers qui manquent à une amende double, 
c'est-à-dire deux heures pour uue. el que celle amende 
est appliquée même quaud les ouvriers manquent pour 
des cas exceptionnels . 

Nous venons comme ouvriers de la lilalure de cardé 
de la rue de l i ipaume, vous dire que ce renseignement 
Mt faax : un ouvrier n'est pas pr i sa l'amende quand 
il a eu la permission de s'abseuter. 

Ce n'était pas nécessaire de mettre en jeu noire contre
maître Thomas Ramet qui n'a pas l'bab.lnde de recevoir 
des cadeaux des ouvriers. 

Recevez, Monsieur K. t . , nos salutations. 
Un r,roupe d'ouvriers de la filature Albert Pollet. 

N O R D 
Chronique é l e c t o r a l e — Dimanche soir, on congrès 

socialiste s'est réuni a sept heures, a la Maison du Peu
ple, place Saint-Amé, pour procéder i la nomination 
d'un candidat du parli collectiviste aux prochaines élec-
li ans légis lat ives. La réunion était présidée part i . Ca-
pelle, délégué du comité fédéral de Lille. 

'.'.. Moche a été définitivement choisi comme le candidat 
officiel du parti collectiviste dans la première circons
cription de Douai. 

F o u r m l e a . — \omnatinn ccclen'ist que. — M. l'abbé 
Gruson, curé de Bruai, est nommé curé de Kourmies 
(Saint-Pierre), eu remplacement de M. le chanoine Mar 
geriu. 

Le c r i m e d Onnatng . — Le parquet do \ aleuciennes 
s'est de uouveau transporté à Uauaiug, hier lundi, vers 
0 heures. 

L°s magislrals ont procédé à l'iuterrogaloire de la fem
me et des filles de Mascrel, et de plusieurs témoins, li 
paraîtrait quo la femme Mascrel aurait dit : « Si je ne 
parle pas, c e c i daus f in erêt de mes enfants . « Le par
quet est rentré à Valcncieunos dans la soirée. 

U n e l u g u b r e c o ï n c i d e n c e . — Dimancbo on a appris 
le décès ue M. H i c h e e t , maire d'une commune du Pas-
de Calais, décès survenu le jour même où l'honorable 
maire venait d'être décoré du Mente agricole. 

RT4T-CIVH.. — Hllt'IiMX. — tiérlara'.ions de naissances 
du mardi il janvier. — Louis heàcnoemaker, rue des Longues-
Haies, cour V roman, i'J. — t.eome Ten'yn. rue des Parvenus, 
20, — Henri Lampe, rue Iielezenue, 15. — Henri Itouzé, rue de 
Naples. j.ï. — Madeleine Hepoers. rue. Saiut-Antolne, V. — Ma 
rie liayart, rue de Wasquebal, cour lliondeloir, H. — Suzanne 
Ledoux, rue de France, cour Vcrschuere, t.— Stéphanie D'E^n. 
Ilolel-Bieu. — Irma Salembier, boulevard de Melz, 37. — Ju
lien Meurisse, rue des Longues-Haies, cour Deconinek, I. — 
Eugénie Csckman, rue de Rome, cour tiogier, 10. — François 
Bulteel, rue llampierre. cour Tiberghieu. — Pahnyrc Vanpou-
eke, rue Cadot. 23. — Emile Catteau. rue de Lille, cour Honte. 
le. — Kng.uc Quillclier, rue Sainte -Thérèse, cour Flori.i. 2i.— 
Eivirc Seyuave. rue Uauheiilon, cour ilesmet, B. — .Marie L)e-
lebarre, rue Saint-ltocli, W. — Eugénie Uevvasme, rue de l'iim-
melet, cour lient-, 3. — Alfred Volcke, rue de la Lys, cour 
Wattel. I. 

fiée!.nations de décès. — Ju'ie l'ytteiihove. 57 ans, rue du 
Grand-Chemin, t;:i. — Adèle tihesliu, Ti ans, rue La llruyere, 
28. — Arttiur Iluvivier. 16 ans, rue de llcaurewaert, 31. — 
Edouard Catrix. 19 mois. Grande-ilue. cour tluttioi*. i . — Mar
guerite Pollel, 2 mois, Hôlel-Dieu.— Vvonne W'eill, 3 mois, rue 
d'Inkcrmaiin. -te — Feiuanû liumot lier, t ans, rue de la Guin
guette, cour Mulliez, i l — l'aul lieveinay, 13 mois, rue de 
Mous, .'i.'i. - l'en tue Pichau. 71 ans, rue St-Jeau.— François ou
blis, i ans i l mois, rue d'Isly, 30 — Kerard Uelanglie, j l ans, 
Bétel-Dieu. 

I.KEIIS. — Déclaration do naissance du II janvier. - - Néant 
-- Déclarations 4a décès. — Madeleine Tjautele, 3 mois, la 
Place. — Louis Ti ufTaux, 81 ans, la Motteletle. 

LYS LEZ l.ANNiiY. — Déclarations de naissances dn i l Jan
vier. — Gérard Meurisse,rue du Colysée. — Germanie Uulteau. 
nie de Lears. — Déclarations de décès. — Amélie Fournier, 31 
ans, ménagère, rue de Leers. — Jean-Uaptisle Ducoulombier, 
• î ans. tisserand, rue de Cohem. 

HEM. — Déclarations de naissances du II janvier. — Paul 
Uccottiffuy. Petil-Lannoy. — Albert Denis, ilcmpenponl. 

TUUKCOING. — Déclarations de naissances du il janv.er. 
— Madeleine Deplaet. rue de la Cité, 71. — Maria Culasse, rue 
des Girondins. — Louis Ituolle. rue du Calvaire. — Valeulinc 
Duterte, rue de là lilanchc-l'orle. — Adehne llouset. rue Fin 
de la Guerre. — Germaine l'icavet, rue de Wasquanal. — I éa 
Henry, rue du Chène-flouplines. — Paul Dujanl n. rue Hoinie-
Xouvèlle. — Saiali Lefebvre, rue Achille Tcsteliu. - Marie 
Itufll, rue de la Croix-Hougc. 

Mariage. — Paul Legras, i l ans, tailleur d'habits, et Eléo-
nore MorviHé, 31 ans, soigneuse. — Déclarations de décès. — 
Floiimoud Vandebrouck, 3 joins, rue Achille Testât», **». — 
Sidoine Merckaeil, 3 mois, rue du l'ont-de-Neuville. — Lucien 
Wauin, 1 an, rue Famelart. — Honorine Leseroart. 77 ans, 
sans profession, Hospice général. — Andréa Goedtghelu k, 
'. ans, rue de la Cloche, 61 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille VAN HERZEELE-

UYTTENHOVE, qci , par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame Julie l YTTENlloVE, 
épouse de Monsieur Camille VAN H E R Z E E L E , décédée a 
Roubaix, le 10 janvier 1898, dans sa 081 année, ndon-
nis'.rée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme eu 
teuant lieu et de bien vouloir assister à la Me.-se de 
t^onvoi, qui sera célobrée lo mercredi 12 courant, à 
9 heures, aux Vigiles, qui seront c!rd!ilce3 le même 
jour, i i heure.', et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le jeudi III dudit mois, à 9 heures l\i. en 
l'egnse Nuire-Dame, à Itoubaix. — L'assembiee a la 
maison mortuaire, rue du Grau 1 Chemin, l i t . 

Les amis et connaissances de la famille VANDElt-
LOOVEN-BlilCl", qui, par oubl i , n'auraient pas reçu de 
lettre do faire part du décès de Dame Lanre-Julie BÉCU, 
décédeeà Croix, le II janvier 1898, a l'âga de îi ans et 
6 mois, administrée des Sacrements de noire mère la 
Saiute-Egtise, sont priés de considérer le présent avis 
connue eu teuant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi el Service Solennels, qui auront lien le jeudi 
13 courant, à 8 heures, en l'église Saint Marliu, à Croix. 
— L'assenib'ée à la maison mortuaire, rue de Bapaume, 
impasse Bandiinghieii . 

Les amis et connaissances dn la famillo MJBC8-
CORSF.L1S, qui, par oubli , u auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de François DI'Bl'S, décédé à 
lloubaix, le 11 janvier 1898, à l'âgé de 4 ans, sent priés 
de considérer le présert av i s comme en tenant lieu el 
de bien vouloir assister aux Convoi et Saint d'Ange 
Solennels, qui auront lieu le jeudi 13 courant, à ,1 heures, 
en l'église Saint Sépulcre, à l loubaix. — L'assembiee i la 
maison mortuaire, rue d'Isly, 30. 

Les amis et connaissances de la famille DLFAYE 
UESC11AMPS,, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de MoDS'eur Lonis fiÛFAYK. ex-
br'gadier de police, veuf de Dame Rufine DESCHA.MPS, 
décédé àWalireln;', le U jauvier 1898,dans sa Oie année, 
•dmiaistré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont pries de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solenuels , qui auront lieu le jeudi 13 courant, à 
'." heercs , en l'éf lise de Waltrelos, d'où son coi ps sera 
conduit au cimetière de lloubaix pour y èlre inhumé. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue de la Distille
rie, au Laboureur, à 8 h. 112. 

L'a Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, i Itoubaix, le jeudi 13 jauvier 1898, à 
10 heures l|'i, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Edoiard-Louis-Alexandre FERRIER, membre du conseil 
de fabrique de la paroisse Saint Martin, ancien président 
dn Tribunal de Commerce, veuf de Dame Clémence 
LANGIE, pieusement décède t Roubaix, le Sjanvier 1897, 
daus sa 70e aunée, administré des Sacrements de noire 
mère la Sainte-Eg'ise. — Les personnes qui, par oubli , 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sout priées 
de considérer le présent avis comme en tenant Heu. 

t 11 Obit Solennel du Mois sera célébré au Maitre-Aulel 
do l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix, le mardi 18 janvier 
1898, à 10 heures, pour lo repos de l'âme de Miitré 
Fiorirnond DKSCAT, anmôuier de la Visitation Sainte-
Marie, décédé i Roubaix, le l i décembre 1897, dans 
sa 70o année, administre des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui. par oubli , 
n'auraient pas reçu de lettre do faire part, «ont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant l ien. 

? B r u x e l l e s . — Un prochain eoyaje du rot. — Le correspon
dant du Daily i:\nmtcteii Itoine annonce que selon toute pro
babilité le roi des belges, le Tsar, le Kaiser.el les rois de Saxe, 
de Wurtemberg et de Roumain" assisteront cette année, à 
Turin, aux fêles commémorattves du ciuquauteuaire de la 
Constitution de 1818. 

— L' iwureaa président de la ligue antialcoolique.— M. Jules 
Lejeune. ministre d'Etat, a accepté le poste de président de la 
Ligue antialcoolique, qui lui était oilert eu remplacement de 
M. Ilelval, décédé. 

M o u s r r o n . — La aéeouveite d'une eadarre. — Mardi son, 
vers quatre heures, dos passants trouvèrent, dans la carrière 
de M. Douteluingue, fermier, au « Chemiu Croise », uu indi
vidu gisa ut étendu, la face daus une marc d'eau cl no don
nant plus signe de vie. 

En le relevant, on constata qu'il 11'était plus qu'a l'état de 
cadavre : la ligure du malheureux était toute couverte de boue. 
On transporta le corps du malheureux dans uue maison vol-
sine, eu attendant l'arrivée du lommissairc do police qu'on 
était allé avertir en toute hâte. 

M. Vannetercn, ce.mmissaire de police adjoiut, se rendit sur 
les lieux accompaméde M. le docteur Vuylstcke. 11 urdunie 
le transfert immédiat du cadavre à l't ôpital civil ou ce doc. 
leur l'examina. Les causes de la mort sont inconnues. Cet 
individu est un certain Itemi Ci as, né à Machelen-lez-Devnzc 
l e s octobre ISW, ouvrier agricole. Il été sorti de l'hôpital il y 
a quelques jaurs. *OM 

— l u e descente de parquet. — Le parquet de Courlrai repte-
sentè par M.M. laa i iaa i de Btsttioven procurent du roi, Dvjar-
dm, juge d'iiistriicliou et David, giell'ter, est descendu a Mous, 
cron, mardi après-midi, par le train de I h. W.Ces messieurs. 
accompagnés de M. Slrvpsteiii, commissaire de police, se sont 
rendus au hameau du Uois-de-Gaenes, a la demeure de 
M. Teerlynrk. au préjudice duquel uu vol avait clé commis 
a l'aul c d effraction et escalade la nuit de dimanche a lundi. 
Las magistrats onl fait les constatations d'usage el sont ic-
tourn?s a Courlrai par le tram de Dots heures. 

— Frappé par son fils. — l u eabai clier et ouvrier do fahr.i 
111e. Dl-siie Castelam. âgé de 50 ans, demeurant au hameau 
lu Casier, a clé, mardi matin, victime d'uu agression de la 
tait de son lils Henri. Vers sept heures, il se disposait & ren
ier chez lui. en revenant de son travail, quand son tils, non 
aillent de lut teluser l'entrée de la maison, le jeta violera.* 

meut par terre et lui porta plusieurs eo:ps. 
Lé perc étourdi se releva quelques instants après. Il poilait 

a la tète plusieurs blessures dont une, faite probablement an 
moyen d'un instrument lianrhaut. saignait ahouiiamm-ut 1.r 

blessu a été soiitue pnr M. le dorfeur Dea Keep qui cuustata 
Plusieurs égratignurcs et une plaie assez (rave. Plainte a 'lie 
déposée au eoauBitsariat de police. 

I l e r s r a o x . — Mouvement de Ittatr.iul pendant Imnnet 
/x.'i7. — Naissances : garçons, tu Itllei. 61. Mariage 1 
Hères : 33 du sexe masculin, 31 du sexe féminin, i DU 
Age desdecédès : de I jour a 3 ans, 33: de à a II au-i. I dl -I 
a 31 ant. S de 31 a SI an [, 1 de :>'. i bi ans. I ; de el a ri 
ans, Il , de 71 a 81 alla, i : île M a K aUi, a. 

Personnes qui sont venues d'une autre commune du royau-
c, i!03i personnes venues d'uu pays étranger, l u . Personnes 

qui sont allées dans une autie commuue du royaume. i!> 
lieisonnes qui saut allées dans un pays étranger, tel. La popu
lation a au,toieote de 17! personnes, elle est aujourJ hui do 
a 37 habitants, se décomposant comme suit sexe masculin 
Ii9l. sexe féminin. I4* . 

Menin. — (.'n (<"'u"i âme. ' . — Un cnffrtfort ééfonet — 
In rentier de la rue de Bruges, M. Vaubnrinen. qui dememe 
seul, sans domestique, revenait '-liez lut vers une fiéine du 

in, après avoir passe en ville la soirée de dimanche; il lui 
fut impossible d'ouvrir sa poi te: ou avait mis a l'iutèt leur la 
enainc de sûreté, et, en outre, oo av ail tendu transversale• 

tt une corde, et la porte lie |iouvait s'entrebâiller (] 
quelques centimètres. 

Il était évident que des malfaiteurs s'étaient introduit- dans 
la maison, et qu'ils avaient pris ces prëcautiuus eu • d -
lerte. 

M.Yanbarinen dut briser un carreau a une fenêtre pom 
er chez lui; toutes les piecis elaieul dans le plus grand dé-
ardre : les meubles avaient été fractures el les objets qu ils 

contenaient jetés poie-mèle sur le parquet. 
Mais les malfaiteurs n eu voulaient sans aucun doute q i a 

l'argent : ils avaient renverse le coffre-tort, et, a l'aida a'ua 
burin, ils avaient pratiqué, à fa Wle de fond, une laige ouvci-
ture permettant d'atteindre ton, les rayons avec la main 

Il n'y avaitdans le coirre-fort. eu nuuicia ic. qu'au* somme 
e 06 francs qui a disparu on n'avait p i - louché aux Idte» 
t valeurs, actions, obligations, etc. Les aula . ieu \ v 

se sont en outre empare de plusieurs caisse: d« 
d'unrevolver charge qui se trouvait dan, le unie de nuit 

Pour arriver à la maison de M. Vanbui mon, les malfaiteur 
avaient du traverser trois coois de maisons voi.-iuc- el 
der les murs de clôture; un carreau avait été brisé à ' i 
vitrée de la cuisine, et ils avaient pu ensuite opérei ! 
leur aise. 

Les voisins avaient bien entendu du biint. a partir d. 
heures dt> soir, mais n y avaient pas prêté attention. 

Il a fallu certainement plus d'une heure pour dcloucer lo 
coine fort. 

i m croit que les hardis malfaiteurs devaient être a i 
au nombre de quatre. 

1 o n r l r a i — Vu uttiden' de roilmç qui iri'.i.l pu avuu les 
suites les plus graves, s'est produit, mardi verl ni; li. a I 
mile de la me de Tournai, pies de la barrière du chemin le 
fer. l'n conducteur. Léonard Willot. âgé do il au-, travaillant 
pour le compte de M. Teltelio, marchand de lui. àSnevautl lu. 
conduisait un clianot attelé d'un cheval. Sciant arrête a la 
barrière pour laisser passer un tram, Willot descendit de son 
siège, mais an moment J'y remonter, pa suite d'un faax pas, 
I glissa sous l'une des roues du véhicule qui lui ba 

jambe auprès du genou. 
Des témoins de I accident rel ivéreut le malheureux aa'ils 

conduisirent dans uee maison voisine ou M. le docteur XVul-
laetl lui prodigua ses soius. Willot a été ensuite tecoud i,t a 
son domicile. 

T o u r n a i — Une distinction tutnorifqiu. — par arrêté 
roval paru au JfoKtfeur de mardi, la croix civique de 1 
est décernée a M. Marquât, chef earvetfiaat a l a p n - . i de 
Tournai. 

Pec<|. — l u accidtiit s'est prolint, dimanche, sur la ruais 
d'Estaimbourg.lo nomme 1 iieys a reçu un violet,! coupd i i 
de cheval à la tel> le docteur Moi elle, appelé au.ssitM.a • 
ses soins au blesse dont l'état est, aujourd'hui, assez sati-la1-
sant. 

MM, WlARï k MM cn^atu'Ec^ 
s e m e t t e n t à la d i spos i t ion d e l e u r s eonj j ia tr io tesdé i i -
r e u x de faire l e u r s acqu i s i t i ons de mol i i l iers à Paria . 

Outre l ' exécut ion d e s projeta d'eaaaaaUe qui p e u 
v e n t ê t r e d e m a n d e s , i ls so c h a r g e n t de c o n d u i r e \cs 
j i e r so imes qui v o u d r o n t b i en s'atlresser à e u x , a la 
vér i tab le s o u r c e de la fabricat ion, t ' e s t à-di te d m 
les sj iéeial is tes d u m e u b l e , i n c o n n u s îles particulie) s, 
et de les g u i d e r au m i e u x de l eurs i o l é r ë U , tant a a 
point de v u e d u c h o i x q u e d e s p r i x . rn>'<jiiii en cas 
de v i s i t e : 

WIMiT El BO'LEMJ, 3'i, m de Charonue, 3 , , Pans 

CHOSES ET AUTRES 
l u e dame qui soullre borriblamaatéaaaïola ires , 

a une peur horrible des arracheurs de d' u' m D 
quelque hésitation chez le dentiste. 

I n domestique galouué répond 
— Moniteur n est pas la. 
La dame, visiblement toalafce 
— .\b ' . quel bonheur I . . . 

• 
* • 

Mari modèle. 
Des jeunes époux — ils eu sout au premier qaarlier 

do leur lune de miel — out assisté à une soirée mon-
daiue des plus brillantes. 

— II parait, dit-on au mari, qu'il y av.ul a celte fêta 
beaucoup de jolies femmes ' 

Lui, avec simplicité : 
— C'est probable . . . mais je n'ai pas r c m a t ' i ' i t . . . 

e * 
Bézuchet est loin <!e croire a l'infaillibilité do l i s . i -n-

ce médicale eu matière de pronostics. 
— plusieurs niedecius celéJjfea. dit-il. avaient i i il 

que mon beau-père sérail rmporlé, par une a'.'l | 
poplexie. 

- Kn bien .' 
— Ilh bien, il est mort daus uu accident de 

de fer ! 
a * 

Kulre boursiers : 
— Vous savez, le. pauvre aaaqaier S . est de> 

cber de fiacre. 
— Ci ne le changera pas, il pourra loajoars t u 

clients. ai 
'i'iif'iktrede I tou l ia lv —Situé rues k relu m la el !, 

Leuoir. Direction : Mn" veuve là. Uescliamps. 
7 heures. Itideau à 7 heures tji. — Jeudi 13 
Le Petit Stoujik, opérette nouvelle eu ; acte-. — | 
commence!a pal i Le JhapptiM d'un Homme, îvandevill 
trois actes. 

B E L G I Q U E 

CORRESPONDANCE 
.<« articles puoii ts dans cette n o m 

aentni l 'ou n on ni ta rosuoniaflUil • 

l ' n e p r o t e s t a t i o n é m a n a n t « l ' o u v r i e r a c o n t r e 
u o j o u r n a l c o l l e c t i v i s t e 

Tourcoing, le 10janvier IS98. 
Monsieur le Directeur 

dn Journal de lloubaix. 
.Nous vous demandous l'hospitalité daus votre journal 

pour insérer la lettre suivante que nous écrivons t 
< La Jolie Ficelle », en réponse à un article publié par 
ce jonrnal contre noire patrou. 

F é d é r a l ion d o n a a s o c i r l i 
*|iii-si. — die notre correspond n 

'r toa r a t h o l i -
— La coin 

. i . l e s .allioli 
I i lutHuauce de 

i des , 

intérieur, elli 

irt'ous ralho 

de la t'edé 
'lues s'est leuiiie mardi soir a B 
M. Woeste. 

Apres s'èlie occupée de divci 
a pris, entre autres, les résululu 

I. Kl le a accepte pour la Kedi 
ligues le patronage de la jaibliiithèuiie de propagande auliso-
ciahslc, éditée par M. l'iocmaere.Kn conséquence une trentaine 
de tracts, destinés à combattre le socialisme, seront successi
vement publiés. 

De plus, la commission sollicite l'envoi de petits tracts élec
toraux de quatre à six pages, qu'elle se chargera de faire ral
lier. Elle en a déjà reçu quelques-uns. Elle espère que d'autres 
encore lui pal vieuuiont. 

II. Il a élé rendu compte à la commission des nouveaux lu-
cideuts provoqués par les circulaires do président de la Ligue 
démocratique. 

L'Association catholique et conservatrice d'Anvers « s étant 
• déclarée unanimement hostile à la proposition de référendum 
•i fait par la « Ligue démocratique ». et avant chargé son 
» représentant dans la commission de provôqoer un vote lio,. 
» tile â cette proposition », la commission a approuve la circu
laire de sou bureau en date du 21 décembre dernier. 

Elle engage en conséquence et de nouveau toutes les associa
tions et les cercles affilies de s'abstenir, dans l'intcret de 
l'union, de participer a ce référendum et de rcs|itctér l'auto
nome et les besoins de chaque arrondissement. 

III. La commission a décidé que la trentième session de la 
Feileration aurait heu a Liège les 13 et i t avril 189g. 

Cette session se liendra sous les auspices de II mon catho
lique et avec le concours de la Fédération ouvrière de Liège. 

Le programme de la session a élé arrêté et sera nroehatm • 
ment publié. 

Tout ce qui concerne la session doit être adressé à MM. Do-
reye, président de l'Union catholique, à Liège; Gustave Kran-
cotle, conseiller communal à Liège, ou Louis C'ooremans se-
crétaire de la Fédération, 77, rue Dupont, à Bruxelles. 

A r g u s d e l a P r e s s e . fondé en 1879), — Pour c!ro 
s u r de n e pas la isser échapper un journal qui r a i n a i t 
n o m i n ô , il é ta i t a b o n n é à VArgtx* ae la Preste, •• qui 
l i t , découj ie et traduit tous l e s j o u r n a u x d u inonde , 
l eur fourni t l e s e x t r a i t s s u r n ' importe que l s u j c l . -

HECTOR aMALOT (Zrn:, p . 70 et 3 i3t 
U Argus de ta Presse fourni t a u x art i s tes , l i ttéra

t e u r s , s a v a n t s , h o m m e s pol i t iques , tout c e qui parait 
s u r l eur c o m p t e d a n s l e s j o u r n a u x et r e v u e s d u 
m o n d e e n t i e r . 

VAryiis de ta Presse e s t le co l laborateur ind iqué 
de tous e c t x q u i p r é p a r a n t o n o u v r a g e , é tud ient 
u n e q u e s t i o n , s 'occupent de s ta t i s t ique , e t e . , e t c . 

S'adresser a u x b u r e a u x de l'Argm, K.:., n i e Mont
m a r t r e , P a r i s . —- Téléj>hone. — L'Arfftu h 
j o u r n a u x par j o u r . 3S8TZ 

Un journal illustré pour la, Icunilij 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai :3 fr. —10 Fr. PAR AN 

P a r a î t e n f t t paj(e>i tous les D i u i a i t c i i e a 
P e u t ê t r e l a p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e » a e t u a l l t é * d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e S n"* e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e » d e j e u x d e « l . i inc- . . c tc . t t . 
On s'abonne, s a n s frais , au bureau ilu fournit 

de Roubaix, 71, Grande-Rue, Koubaix. 
Demander comme spécimen le numéro de Datai 

semaine qui vient do paraître, contre 15 cent. Si voua lonaaei .' Si vous êtes oppressés 
prd"r PASTILLES M0XAN SÏÏTJS^S 
sait» rt vous fuériront loatean en moimile t* Itères — 300.000 

Fierisonj. — | fr. 5fJ) Jatis principale, pharmacie* el à Pare, 
harm. Verne , rue PeiaeaaHn, • . — m*mil avm*vnl 

" 'BAlXiNordi.Envuifr. 
H . H E N N E Q U A N T , rbannaltoiBAlS 
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